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Finances
En proie à d’importants sou-
cis financiers, la commune de
Vannes-sur-Cosson avait été
placée sous la coupe de la
chambre régionale des
comptes en 2021. Elle a dû
composer avec un budget
d’austérité. Aujourd’hui, la si-
tuation est plus confortable.
Le maire, Éric Hauer, revient
sur cette période extrême-
ment indécise et raconte la
nouvelle vie du village.

Et maintenant, il rouvre les Vannes...
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MAIRIE. Éric Hauer est arrivé à la tête d’une commune exsangue financièrement en 2021. Vannes avait alors été
placée sous la surveillance de la chambre régionale des comptes. En 2023, la situation est meilleure. PHOTO N.D.C.

FAITS
ET GESTES

URGENCES. La dé-
putée Mathilde Paris
(RN) et le sénateur
Jean-Pierre Sueur (PS)
ont chacun adressé
une question écrite
au ministre de la San-
té au sujet de la fer-
meture des urgences
de l’hôpital de Gien la
nuit. La première dé-
plore qu’« aucune
mesure structurelle
n’est prise pour limi-
ter » les tensions hos-
pitalières et le second
appelle à « prendre
toutes les mesures né-
cessaires, principale-
ment par l’affectation
de personnels » pour
que les urgences de
Gien puissent rouvrir
la nu i t « dans les
meilleurs délais ». n

CHIFFRES. Mardi, la
Nupes a garni la salle
Eiffel à Orléans, pour
un meeting contre la
réforme des retraites.
Une réussite au point
de compter quelque
500 personnes assises
dans la salle sur, en
gros, les 250 chai-
ses, visibles sur les
photos. n

PARC FLORAL. Après
le sport de haut ni-
veau, un autre sujet
de tension se profile :
l’avenir du Parc floral.
Orléans aimerait en
reprendre la compé-
tence ; pas tous les
maires de la Métropo-
le. n

‘‘‘‘ C’est le droit
des Français de
faire grève ;
c’est le droit
des Français
de manifester.
Je pense que ce
qu’il (Olivier
Véran) a dit, ce
sont des bêtises.
Richard Ramos, député
MoDem du Loiret, sur
le plateau de BFM.
Olivier Véran, porte-
parole du gouverne-
ment , a est imé que
mettre « la France à
l’arrêt », c’est « pren-
dre le risque d’une ca-
tastrophe écologique,
agricole ou sanitaire. »

n IL L’A DIT

Rendez-vous. En l’espace d’une jour-
née, mercredi en l’occurrence, on se
rend vite compte que le Salon de l’agri-
culture qui se tient jusqu’à dimanche
au parc des expositions de la porte de
Versailles, à Paris, est un rendez-vous
incontournable pour la classe politi-
que. Il ne faut pas être étonné de croi-
ser des ténors comme Jean Castex,
Laurent Wauquiez, François Bayrou.
Région Les parlementaires du Loiret

n’échappent à ce diktat. La journée de
la région Centre-Val de Loire étant pro-
grammée mardi, ils étaient tous là pour
faire de la représentation. Notamment
les député(e)s qui avaient envie de
croiser Marc Fesneau, le ministre de
l’Agriculture et de la Souveraineté ali-
mentaire, également conseiller régional
d’opposition du Loir-et-Cher.

Retardataire Mercredi, donc, Hugues
Saury, sénateur LR du Loiret, faisait office
de retardataire. Mais il tenait à être là.
Notamment sur le stand des JA (Jeunes
agriculteurs) où il a fait le point avec
Charles Perdereau, le président régional,
qui ne cache pas, ici, son action de lob-
bying.
Sujets Tous les deux ont évoqué la posi-

tion de la France qui lave plus que blanc
en matière de cahiers des charges et qui
pénalise des filières entières comme la
betterave à sucre et la cerise. Sans oublier
l’utilisation de l’eau pour irriguer, la fidéli-
sation de la main-d’œuvre en proposant
des contrats multi-employeurs, la diversi-
fication alors qu’il n’y a pas de marchés
en bio, les mises de fonds trop importan-
tes en cas de reprise si on n’est pas fils ou
fille d’agriculteur. n
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DISCUSSION. Charles Perdereau des JA a fait passer des messa-
ges à Hugues Saury, sénateur LR du Loiret. PHOTO A. M.

Dans les allées du Salon de l’agriculturePOLITQUE AGRICOLE
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I l respire mieux. Mais il a
encore les chiffres en
mémoire. « Nous avions

420.000 euros de trésorerie
en 2014 ; 11.000 euros fin
2020. Notre déficit était
alors de 25.000 euros. » Il
se souvient, parfaitement,
de l’élaboration de son
premier budget au prin-
temps 2021. « Je me suis
rendu compte que nous ne
pouvions pas l’équilibrer. Il
manquait 80.000 euros. Et
nous n’avions pas de solu-
tions… »
Éric Hauer, le maire de

Vannes-sur-Cosson, n’a
rien oublié de cette paren-
thèse douloureuse. Une si-
tuation financière à don-
ner le mal de tête à tous
les comptables. « Pendant
des années, les recettes du
budget avaient été suresti-
mées ce qui permettait

d’augmenter, également,
les dépenses. » La commu-
ne de 600 habitants filait
dans une impasse finan-
cière. « Nous avons reçu
un courrier du Trésor pu-
blic pour nous annoncer
que nous n’avions plus
d’argent en trésorerie ; que
nous ne pourrions peut-
être plus payer les em-
ployés. J’ai découvert la si-
tuation à ce moment-là »,
raconte Éric Hauer, alors,
conseiller municipal.

«J’ai ressenti
une vraie
solidarité
des administrés»

Le maire, Guy Rousse-La-
cordaire, a alors démis-
sionné en novembre 2020.
Un destin fait de contrain-
tes attendait Vannes-sur-

Cosson. La nouvelle muni-
cipalité n’avait plus com-
plètement la maîtrise de
son budget puisqu’il avait
été établi par la chambre
régionale des comptes.
« Nous n’étions pas sous
tutelle mais plutôt sous
surveillance », nuance Éric
Hauer.
Il n’empêche que les pre-

miers mois de mandat du
nouveau maire n’ont pas
été simples. « En tant que
maire, ma mission était de
rester fidèle au budget de
la chambre régionale. La
rigueur était extrême. »
Vannes-sur-Cosson a

supprimé son feu d’artifi-
c e , p lu s aucun po t ne
ponctuait les manifesta-
tions, les investissements
ont été stoppés, l’entretien
des chemins n’était plus
assuré… « Les administrés,
parfois mécontents, ve-
naient à la mairie, je leur
expliquais la situation et

ils la comprenaient. Par-
fois, lorsqu’un trou appa-
raissait sur un chemin, les
riverains le comblaient
eux-mêmes. J’ai ressenti
une vraie solidarité. »

«On a redressé
la barre»
Une année a suffi à chas-

ser les nuages noirs dans
le ciel de Vannes-sur-Cos-
son. Le rapport des servi-
ces du Département l’at-
teste. « Au terme de 2021,
la situation financière de
la collectivité s’est nette-
ment améliorée » , est-il
écrit. Le report en fonc-
t ionnement sur le pro-
c h a i n bud g e t a t t e i n t
93.000 euros ; le déficit a
été comblé. « On a redres-
sé la barre, se réjouit Éric
Hauer. Il faut continuer. »
La commune a retrouvé

son autonomie en 2022. Et
les envies d’investir émer-
gent. « On ne peut pas rat-

t raper l e temps perdu ,
concède le maire. Notre
château d’eau est vieillis-
sant, il y a urgence à enta-
mer des travaux. Cela coû-
tera 200.000 euros. On n’a
pas le choix. Il faut priori-
ser et faire attention aux
financements. »
L’équipe municipale est

rongée par cette obsession
depuis 2021. Elle a évité le
pire : « La catastrophe
aurait été de ne plus pou-
voir payer les sala ires.
Nous avons donc forte-
ment réduit les dépen-
ses. »
La traque aux économies

ne se relâche pas. « Nous
avons dû changer récem-
ment le frigo de la salle
des fêtes, nous en avons
pris un d’occasion », préci-
se le maire. Il a décidé, par
ailleurs, l’interruption de
l ’é c l a i r a g e pub l i c du
15 mai au 15 septembre.
Le prix de la sobriété fi-
nancière. n

Le rendez-vous politique


